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opinions religieuses. Il exi>te des autorités suffisantes pour
prouver le confrairo.

A la même page Backley et Rohul)rtsoni rapportent les châi-
timnents infligés par Marie pour des ollenses publiques comme
un témoigniage conitre notre foi; mais omission comiplète est
laite par l,,s mêmes auteurs de toute illusion aux peiî,-ét utionls
soullFertes sous Hlenri VIII et Elizabeth par les adhérents à la
foi catholique, Persécutions affirmnées par bien du(s historiens
protest1anits du premnier ranig (Lingard p. 360, 380, 401, 478,
444, 4158.)c

Nouas ne comprenons pas pou~r quel motif les Missions de
Douai, entreprises pour la cunverioni de l'Anigleterre, histoire
(lue bien peu (le Cartholiques connaissent, seraient présenltées
a noi enfants comme un fait intimemtent lié avec le complot
d'assaissiner Elizabeth. Nous savons très-bien que tel n'est pas
le cas. William Allei, (le mfon propre comté de Lancastre, fut
Je 1p-iiinioal t'cteur de cette mission. J'ai lut bieni des histoires
Protestantes, mais Iiuckley et Robertson sont les seuls que j'ai
put trouver associant la dite mission av-ec unl comnplot d'assas-
sinlât de la Reine.

ILýs auteurs taint pr-otestanits que catholiques dillerent énor-
Inérnenit danis l'et-imiation qu'ils font du nombre (les victimes
dle la St-Barthélemy. lis s'accordenit si peu, que selon eux, ce
flombre varie entre 300 et 100,000. Btuckley et Robertson ne
Manquent naturellenment pas de se ranger du côté des 100,000
et de rendre en méme temps l'Eglîse catholique responsable
dle ce massacre qui ne fut pourtant qu'une vengeanîce politique
or'ganisée par des Catholiques fort peu ainxieux deînettre en
Pratique les préceptes (le leuir Egli,-e.

Buckley et Rob rtson, (p. 195), enitretiennent danîs l'esprit
dlu lec!eur, qu'une conspiration papiste, telle que décrite par
Titus Oates, a réellement existé. Ils laissent subsister ltus les
Mensonges librement publiés par lui. Le seul fait qu'ils rap-
Portent comme contre partie aux fausses assertionîs de Oates
es (lue Lord Stafford, catholique diStingué, était un11 pair
dI'Ang(leterre d'une grande droiture et d'une remarquable hion-
11êteté. Il est boti au'ssi dle remarqjuer que Buckley et Robertson
nle inentionnent pas le moins du monde les (cbâtiments plus
tard infligés à Titus Oates. Par contre. ils voudraient bien,
1%i possible, jeter le discrédit sui' l'Ordre des JésuitPs eni leuir
aesociant un misérable de bais étage, à :-.oinîs peuit-être qu'ils


